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Chapitre 6

L’UNIVERSITÉ 
ET LA JUSTICE SOCIALE1

FRANK CUNNINGHAM

Du point de vue de la justice sociale, les universités, à 
tout le moins celles qui sont entièrement publiques, sont dans 
une position ambigüe. D’une part, l’université publique vise 
l’accessibilité à l’éducation supérieure pour l’ensemble de la 
population. D’autre part , les universités publiques, à l’instar 
des universités privées, sont des institutions élitistes dont 
l’accès demeure limité à une minorité. De plus, le diplôme 
universitaire confère à cette minorité des perspectives sociales 
et salariales plus avantageuses qu’au reste de la population. 
Ces deux aspects, contradictoires, de l’université rendent la 
IRUPXODWLRQ�GHV�H[LJHQFHV�GH�MXVWLFH�OD�FRQFHUQDQW�WU¨V�GLIßFLOH��
On ne peut pas simplement parvenir à une réponse à ce pro-
blème en partant de l’idée d’université ou en partant de consi-
dérations sur les différents rôles joués par les universités dans 

1. Une première version de cet article fut présentée comme conférence plénière 
dans le cadre d’un colloque sur la justice et les institutions sociales tenu par le dépar-
tement de philosophie de l’Université Guelph en mars 2004. Je suis reconnaissant 
envers les participants de ce colloque et envers Derek Allen et Patrick Turmel pour 
leurs commentaires constructifs.
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une société. Il serait alors tentant de répondre qu’il n’existe 
pas de solution unique quant à ce qui rend une université 
« juste ». Je montrerai, au contraire, qu’il est possible de pren-
dre position sur les diverses questions de justice en ce qui 
concerne les universités en se référant uniquement au but 
ultime de l’université moderne.

Le terme de « justice » s’entend ici dans un sens générique 
et aristotélicien : traiter les égaux également et les inégaux 
inégalement, en fonction des différences pertinentes2. Bien 
TXÖXQ�WHO�FRQFHSW�VRLW�VXIßVDPPHQW�ODUJH�SRXU�ªWUH�DSSOLTX©�
 � WRXWH� LQWHUSU©WDWLRQ� VS©FLßTXH�GH� OD� MXVWLFH�� FH�TXL� QRXV�
LQW©UHVVH� LFL�HVW� OD� MXVWLFH�GDQV� OD�GLVWULEXWLRQ�GHV�E©Q©ßFHV�
DVVRFL©V� �OÖXQLYHUVLW©��/H�GRXEOH�G©ß�GX�WK©RULFLHQ�GH�OD�MXV-
tice est de préciser ce qui constitue un traitement égal ou inégal 
HQ�FH�TXL�FRQFHUQH�FHV�E©Q©ßFHV�HW�GH�MXVWLßHU�OHV�GLII©UHQFHV�
qui en découlent.

2Q�SRXUUDLW� DIßUPHU�� SDU� H[HPSOH�� TXH� OD� MXVWLFH� GH�
l’accès à l’université exige que toute personne ayant obtenu 
une certaine moyenne à l’école secondaire ou un certain résul-
WDW� � OÖH[DPHQ�GÖHQWU©H� � OÖXQLYHUVLW©�GRLYH�ªWUH�DGPLVH��GX�
moins dans la limite des places disponibles). Dans ce cas, un 
traitement égal veut dire que l’on ne s’occupe que des habile-
tés scolaires, ainsi mesurées, et que le fait de ne pas respecter 
FHV�PHVXUHV�FRQVWLWXH�XQH�GLII©UHQFH�VXIßVDQWH�SRXU�TXH�FH�
E©Q©ßFH�VRLW�UHIXV©��8QH�GHV�MXVWLßFDWLRQV�GH�FH�SULQFLSH�HVW�
TXH�VHXOV�FHX[�TXL�RQW�XQ�EDJDJH�VFRODLUH�VXIßVDQW��WHO�TXÖHQ�
témoigne leur moyenne ou leur résultat à l’examen d’entrée, 
RQW� OD� FDSDFLW©� GH� U©XVVLU� RX�GH�SURßWHU�SOHLQHPHQW�GÖXQH�
©GXFDWLRQ�XQLYHUVLWDLUH��&H�SULQFLSH�HVW� OXL�PªPH� UHPLV� HQ�
question par ceux qui maintiennent qu’une politique d’accès 
MXVWH�GRLW�FRPSUHQGUH�GHV�SODFHV�U©VHUY©HV�Ó�HW�SHXW�ªWUH�PªPH�
des conditions d’accès différentes – aux gens provenant de 

2. Aristote, Éthique à Nicomaque, livre V, chapitre 3.
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groupes traditionnellement sous-représentés dans les univer-
sités.

Ainsi, nous pouvons cataloguer les débats sur la justice 
XQLYHUVLWDLUH�HQ�LGHQWLßDQW�OHV�DUJXPHQWV�TXDOLßDQW�OHV�GLII©-
UHQFHV�SHUPHWWDQW�GH�MXVWLßHU�XQ�WHO�WUDLWHPHQW�LQ©JDO��'DQV�
cette catégorie de controverses, en plus de celle à propos de 
l’accès que nous venons d’aborder, d’autres débats attirent 
notre attention :

Ý� OÖHPEDXFKH�FLEO©H�Ó�HVW�LO�MXVWH�TXH�OH�SURßO�G©PRJUD-
phique d’un candidat améliore ses chances d’obtenir 
un emploi universitaire ? ;

Ý� les frais de scolarité peuvent-ils varier selon que les 
étudiants proviennent ou non du territoire où se situe 
l’université ? ;

Ý� les échelles salariales variant selon le champ de spé-
FLDOLVDWLRQ�GHV�SURIHVVHXUV��VFLHQFHV�KXPDLQHV��VFLHQ-
ces pures, facultés professionnelles) ;

Ý� les différences de salaire et de charge de travail entre 
les universitaires réputés et les autres ;

Ý� OHV�GLII©UHQFHV�GÖDLGH�ßQDQFL¨UH�HQWUH�FHX[�TXL�UH§RL-
YHQW�GHV�ERXUVHV�DX�P©ULWH�HW�FHX[�TXL�UH§RLYHQW�GHV�
SUªWV�VXU�OD�EDVH�GH�OHXUV�EHVRLQV�

/ÖH[DPHQ�GHV� FRQàLWV�  �SURSRV�GHV�SROLWLTXHV�GÖDFF¨V�
met en lumière la complexité des questions liées à toutes ces 
FRQWURYHUVHV��/D�MXVWLßFDWLRQ�GX�FULW¨UH�EDV©�VXU�OH�U©VXOWDW�
scolaire ou sur le résultat à l’examen d’entrée, évoquée plus 
haut, peut avoir deux interprétations : une interprétation 
normative et une interprétation pragmatique. Cette dernière 
suppose qu’admettre des étudiants qui sont peu portés à pro-
ßWHU�SOHLQHPHQW�GHV�DYDQWDJHV�GÖXQH�©GXFDWLRQ�XQLYHUVLWDLUH�
est un gaspillage de ressources. Cette interprétation considère 
la justice de l’accès du point de vue de l’institution universitaire 
et des contribuables qui la soutiennent. 
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Par ailleurs, si l’on considère cette question du point de 
vue de l’étudiant, on peut avancer un argument normatif selon 
lequel une telle politique d’accès valorise l’égale opportunité 
d’avancement de chacun. Dans cette perspective, d’autres 
OLHX[�TXH�OHV�XQLYHUVLW©V�GHYUDLHQW�ªWUH�FU©©V�SRXU�FHX[�TXL�
n’ont pas le potentiel d’avancement permis par l’université. 
8QH� MXVWLßFDWLRQ� FRPSO¨WHPHQW�GLII©UHQWH� UHSRVHUDLW� VXU� OH�
mérite : ceux qui réussissent au niveau préuniversitaire ou 
GDQV�OHV�H[DPHQV�GÖHQWU©H�P©ULWHQW�GÖªWUH�DGPLV� �OÖXQLYHUVLW©�
en reconnaissance de cette réussite. 

Les partisans de la position contraire, pour l’accès dif-
férentiel ou l’octroi de places réservées, ne peuvent pas accep-
ter un principe de mérite basé sur ce critère, bien qu’ils 
puissent prétendre que la détermination et l’ambition d’entre-
prendre des études universitaires sont des qualités méritoires 
indéniables. Ici aussi, il est possible de faire appel à un principe 
d’égale opportunité, mais interprété différemment : l’égalité 
d’opportunité impose que ceux issus de groupes traditionnel-
lement exclus de l’éducation supérieure aient accès aux oppor-
tunités offertes par celle-ci.

,GHQWLßHU�FH�TXÖH[LJH�OD�MXVWLFH�Q©FHVVLWH�GRQF�TXH�OÖRQ�
évalue, simultanément, les différents principes de justice en 
MHX��LFL��OÖRSSRUWXQLW©�©JDOH�GH�G©YHORSSHPHQW�HW�OH�P©ULWH��HW�
OHV�MXVWLßFDWLRQV�QRUPDWLYHV�HW�SUDJPDWLTXHV�GH�FHV�SULQFLSHV��
WRXW�HQ�WHQDQW�FRPSWH�GHV�LQWHUSU©WDWLRQV�YDULDEOHV�GÖXQ�PªPH�
principe. En plus de cela, la portée de l’argument se limite 
parfois à la justice dans le cadre de l’université, comme dans 
le cas d’un des arguments pour l’accès basé sur les résultats, 
PDLV�FHUWDLQV�DUJXPHQWV�SRUWHQW�GH� ID§RQ�SOXV� ODUJH� VXU� OD�
justice dans la société en général, comme dans le cas de l’ar-
gument pour l’accès privilégié. Une évaluation similaire, 
prenant toutes ces considérations en ligne de compte, est 
requise pour chacun des débats sur la distribution différentielle 
que nous avons précédemment évoqués, bien que ceux qui 
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participent à ces débats ne soient pas toujours clairs à propos 
de la portée de la justice et quant aux principes et à l’interpré-
tation de ceux-ci qu’ils préconisent.

Pour prendre un autre exemple, les partisans de l’em-
bauche ciblée fondent parfois leurs recommandations sur un 
SULQFLSH�GÖ©JDOH�RSSRUWXQLW©�DßQ�GH�UHGUHVVHU�OD�VRXV�UHSU©-
sentation des femmes ou des minorités ethniques ou raciales 
dans le monde de l’enseignement universitaire, tout comme 
GDQV�SOXVLHXUV�DXWUHV�SURIHVVLRQV��,O�VÖDJLW�GÖXQH�MXVWLßFDWLRQ�
normative qui porte sur l’ensemble de la société. Une autre 
MXVWLßFDWLRQ�GH� OÖHPEDXFKH�FLEO©H�SHXW�ªWUH� IRQG©H� VXU�XQH�
raison pragmatique et propre à l’université : l’éducation donnée 
VHUDLW�GH�PHLOOHXUH�TXDOLW©�ORUVTXH�OH�FRUSV�SURIHVVRUDO�UHà¨WH�
démographiquement la population étudiante. Un contre-argu-
ment fréquemment présenté aux différentes mesures de dis-
FULPLQDWLRQV�SRVLWLYHV��OÖHPEDXFKH�FLEO©H�HVW�OÖXQH�GÖHOOHV��IDLW�
appel au mérite individuel, en ce qu’il serait plus important 
que l’application de l’égale opportunité, à la fois selon l’inter-
prétation normative et l’interprétation pragmatique. Un autre 
contre-argument communément avancé est qu’une embauche 
dans le cadre des programmes d’accès à l’égalité fait planer 
un doute sur ceux qui sont embauchés – entre autres quant à 
leur compétence. Bien que cette idée soit généralement pré-
sentée comme une prise en considération des avantages et 
inconvénients personnels de ces programmes pour leurs béné-
ßFLDLUHV��GX�SRLQW�GH�YXH�GH�OD�MXVWLFH��LO�HVW�SU©I©UDEOH�GH�OD�
concevoir comme un appel à l’égalité d’opportunité pour 
l’ensemble de la société. Ainsi considéré, l’argument suggère 
que les programmes d’accès à l’égalité nous amènent à douter 
GH�OD�FDSDFLW©� �U©XVVLU�SDU�HX[�PªPHV�GH�FHX[�TXL�HQ�E©Q©-
ßFLHQW��SRUWDQW�DLQVL�SU©MXGLFH� �OÖHQVHPEOH�GH�OHXU�JURXSH�

8QH�DXWUH�GLIßFXOW©�VRXOHY©H�SDU�OHV�GLVFXVVLRQV�VXU�OD�
justice est qu’il n’est pas rare que des politiques dont les objec-
tifs ne visent pas véritablement la justice soient accompagnées 
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– les cyniques diraient masquées – par des appels à la justice. 
Les frais de scolarités différents selon l’origine géographique 
GHV�©WXGLDQWV�VRQW�XQ�H[HPSOH�àDJUDQW�GH�FH�W\SH�GH�G©WRXU-
nement. Bien que cette politique soit presque toujours motivée 
par un désir d’augmenter les revenus de l’université, elle est 
parfois présentée comme une question de principe selon 
laquelle il est inéquitable pour les contribuables d’une province 
ou d’un pays que des étudiants provenant d’ailleurs paient les 
PªPHV�IUDLV�GH�VFRODULW©�TXH�OHV�©WXGLDQWV�ORFDX[��'DQV�OHV�
G©EDWV�VXU�OD�IRUPH�GH�OÖDLGH�ßQDQFL¨UH��RQ�VRXWLHQW�TXH�OÖDLGH�
accordée aux étudiants dans le besoin – par opposition aux 
ERXUVHV�DX�P©ULWH�Ó�GHYUDLW�ªWUH�IDLWH�VRXV�OD�IRUPH�GH�SUªWV��
(Q�SOXV�GÖªWUH�PRLQV�FR»WHXVH�SRXU�OÖXQLYHUVLW©��FHWWH�RSWLRQ�
GHYUDLW�DXVVL�ªWUH�SULYLO©JL©H�SRXU�GHV�UDLVRQV�GH�MXVWLFH���OHV�
étudiants devraient payer pour leur éducation puisqu’ils en 
SURßWHQW�LQGLYLGXHOOHPHQW��'H�OD�PªPH�ID§RQ��OÖXQ�GHV�REMHF-
tifs des charges d’enseignement ou des échelles salariales 
différentielles à l’intérieur d’une université, comme celles dont 
E©Q©ßFLHQW� OH� SHUVRQQHO� GHV� ©FROHV� SURIHVVLRQQHOOHV� RX� OHV�
universitaires réputés, est manifestement d’attirer et de retenir 
les professeurs de ces groupes, mais il n’est pas rare de faire 
SOXW´W�DSSHO�DX�P©ULWH�GH�FHV�SURIHVVHXUV�SRXU� MXVWLßHU�FHV�
mesures.

Il n’est pas nécessaire de traiter tous ces objets de contro-
verse en détail pour illustrer l’idée générale, qui consiste à dire 
que de déterminer ce que la justice demande d’une université 
sera toujours complexe, faisant appel à des principes essen-
tiellement contestables, impliquant souvent une argumentation 
 �PXOWLSOHV�ßQDOLW©V��R¹�OHV�FRQVLG©UDWLRQV�GH�MXVWLFH�VH�PªOHQW�
 �GÖDXWUHV�LQW©UªWV��)DFH� �FH�G©ß��XQH�VROXWLRQ�SRVVLEOH�HVW�
d’adopter une certaine théorie générale de la justice – celle de 
John Rawls par exemple – et de l’utiliser comme critère pour 
évaluer les principes et les interprétations contradictoires. Il 
m’apparaît fort probable que dans une telle entreprise les 
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PªPHV�FRQWHVWDWLRQV�U©DSSDUD®WUDLHQW�GDQV�OÖH[SOLFDWLRQ�GH�OD�
WK©RULH�FKRLVLH��HW�WU¨V�FHUWDLQHPHQW�GDQV�OH�FDV�GH�FHOOH�GH�
Rawls3), mais l’effort peut en valoir la peine. Je me propose 
toutefois de suivre dans ce chapitre une voie différente. 
J’esquisserai d’abord un point de vue sur la fonction ou le but 
central d’une université publique pour ensuite l’appliquer aux 
politiques liées à la justice évoquées plus haut. Le principal 
étant que les prescriptions ainsi élaborées supportent des 
positions défendables quant aux différents choix politiques 
SU©FRQLV©V��TXH�FHV�SUHVFULSWLRQV�SXLVVHQW�ªWUH�DUWLFXO©HV�GDQV�
le cadre d’une théorie cohérente de la justice pour les univer-
sités ne sera pas envisagé.

/ÖLGHQWLßFDWLRQ�GH�OD�IRQFWLRQ�XOWLPH�GÖXQH�XQLYHUVLW©�HVW�
ici un exercice normatif plutôt que descriptif, c’est-à-dire que 
ULHQ�QH�VHUD�DIßUP©� �SURSRV�GHV�LQWHQWLRQV�GH�FHX[�TXL�RQW�
fondé les universités ou à propos d’une fonction téléologique 
qui serait inscrite dans la nature des universités. Il s’agit plutôt 
de présenter l’objectif principal que doit viser une université. 
Un tel point de vue ne sera pas moins contestable qu’une 
théorie de la justice et des universités, mais nous maintenons 
que la perspective en résultant offrira une base plus précise 
pour soutenir les positions OL©HV� � OD� MXVWLFH� LGHQWLß©HV�SOXV�
KDXW� HW� SRXU� FODULßHU� OHV� G©EDWV�  � SURSRV�GH� FHV� GHUQLHUV��
L’approche ne se veut pas non plus essentialiste, au sens où 

3. Les débats à propos des implications politiques du fameux « principe de 
différence » de Rawls, selon lequel les inégalités sont justes seulement si elles sont au 
E©Q©ßFH�GHV�SOXV�G©IDYRULV©V��LOOXVWUHQW�ELHQ�FHWWH�TXHVWLRQ��3DU�H[HPSOH��G©WHUPLQHU�
si ce principe encourage la distribution égalitaire de la richesse dépend de l’accepta-
WLRQ�RX�GX�UHMHW�GH�FHUWDLQHV�DIßUPDWLRQV�HPSLULTXHV�� WHOOH�FHOOH�VHORQ�ODTXHOOH� OHV�
LQ©JDOLW©V�GH�IRUWXQH�VRQW�HQ�GHUQL¨UH�LQVWDQFH�DX�E©Q©ßFH�GH�OD�VRFL©W©�HQWL¨UH��2Q�
trouvera d’intéressantes discussions sur la possibilité contestée d’utiliser le principe 
GH�5DZOV� FKH]�5RGQH\�*�3HIIHU� ��������Marxism, Morality, and Social Justice, 
3ULQFHWRQ��3ULQFHWRQ�8QLYHUVLW\�3UHVV�� S�� ���������� HW� FKH]�*HUDOG�$OODQ�&RKHQ�
��������Self-Ownership, Freedom, and Equality, Cambridge, Cambridge University Press, 
p. 223-226.
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QRXV�DIßUPHULRQV�DYRLU�LGHQWLß©�OÖXQLTXH�IRQFWLRQ�UHPSOLH��RX�
TXL�GHYUDLW�OÖªWUH��SDU�OHV�XQLYHUVLW©V�

(Q�JDUGDQW�FHV�FRQWUDLQWHV�HQ�WªWH��OD�IRQFWLRQ�XOWLPH�GH�
l’université que je défendrai ici est celle qui fut notoirement 
proposée par John Dewey. Selon Dewey, les universités et 
les autres établissements d’éducation jouent un rôle crucial 
dans la société en permettant aux individus de développer 
pleinement leurs talents4. Les caractéristiques suivantes aide-
URQW� �H[SOLFLWHU�FH�SRLQW�GH�YXH��TXH�MH�TXDOLßHUDLV�GH�l�G©YH-
loppementaliste ».

1. Contrairement à son image négative – projetée par 
son mauvais usage dans plusieurs établissements 
d’enseignement en Amérique du Nord –, la théorie de 
l’éducation de Dewey ne rejette pas la formation 
GÖKDELOHW©V�IRQGDPHQWDOHV�HW�SURIHVVLRQQHOOHV��DOSKD-
bétisation, notions de calculs, aptitudes technologi-
ques, etc.), ni la formation hautement spécialisée, telle 
celle des sciences sociales et naturelles. Ce sur quoi 
elle insiste est que le développement de talents dans 
FHV�GRPDLQHV�QH�SHXW�ªWUH�SRXUVXLYL�LVRO©PHQW��QL�VDQV�
rapport avec les autres domaines spécialisés, ni sans 
connaissances plus larges, tels la littérature, l’histoire, 
la philosophie et les arts. Si cette approche est biaisée 
du point de vue d’ une éducation libérale, c’est dans 
l’importance accordée aux habiletés techniques géné-
rales et transférables. Ce qui est particulièrement 
important pour cette approche de l’éducation c’est 
que les habiletés de pensée critique soient développées 

4. La théorie de l’éducation de Dewey est présentée, entre autres, dans John 
'HZH\���������Démocratie et éducation, Paris, Armand Colin et en version anglaise 
GDQV�-RKQ�'HZH\� ��������John Dewey : The Middle Works, vol. IX, Carbondale, 
Southern Illinois University Press. Voir plus particulièrement le chapitre 7. Ce texte 
se trouve aussi en anglais en format électronique à : www.ilt.columbia.edu/publica-
WLRQV�GHZH\�KWPO��SDJH�FRQVXOW©H�OH����DR»W��������
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dans l’apprentissage de toutes disciplines. Cela est 
crucial à la fois pour aider les étudiants à reconnaître 
leurs talents et pour éviter l’unilatéralisme et la ten-
dance vers un dogmatisme conservateur limité aux 
disciplines d’études bien établies.

2. La théorie de Dewey repose sur une conception du 
développement des potentiels découlant d’une réap-
propriation de la dialectique hégélienne qui a d’im-
portantes répercussions pédagogiques. Pour Dewey, 
OD�ßQ�HW� OHV�PR\HQV�LQWHUDJLVVHQW�� LO�HQ�G©FRXOH�TXH�
l’effet positif des apprentissages et des connaissances 
G©SHQG�HQ�JUDQGH�SDUWLH�GH�OD�ID§RQ�GRQW�LOV�RQW�©W©�
acquis. Ainsi, l’on ne peut pas prétendre que les 
connaissances et les habiletés sont dans un premier 
WHPSV�DSSULVHV�SRXU�ªWUH�HQVXLWH�VHXOHPHQW�PLVHV�HQ�
application, il faut au contraire appliquer ce qu’on 
apprend au fur et à mesure. Cette méthode pédago-
gique demande donc à l’étudiant de s’investir active-
ment dans son domaine d’étude. Concrètement, cela 
requiert : la participation de l’étudiant, la possibilité 
GÖDERUGHU�GHV�TXHVWLRQV�IRQGDPHQWDOHV�GLIßFLOHV�PDLV�
VWLPXODQWHV�HW�DWWUD\DQWHV��OD�P©WKRGH�VRFUDWLTXH��VDQV�
l’usage parfois manipulateur qu’en fait Socrate), que 
PªPH�OHV�VXMHWV�OHV�SOXV�DEVWUDLWV�VRLHQW�UDPHQ©V� �GHV�
problèmes d’actualité, et que les étudiants participent 
à des projets tant à l’intérieur qu’à l’extérieur de la 
salle de cours. Cette pédagogie est bien évidemment 
incompatible avec l’usage exclusif des cours magis-
WUDX[��SHX�LPSRUWH�TXÖLOV�VRLHQW�DJU©PHQW©V�GH�SU©-
sentations « power point »).

3. La théorie de l’éducation de Dewey est totalement 
intégrée à l’explication et à la défense de sa puissante 
WK©RULH�GH�OD�G©PRFUDWLH��WK©RULH�TXL�FRQ§RLW�OD�G©PR-
cratie comme étant plus qu’une simple méthode pour 
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prendre des décisions collectives, mais aussi comme 
XQH�ID§RQ�GH�YLYUH�DSSURSUL©H�GDQV�WRXV�OHV�OLHX[�R¹�
des gens interagissent continuellement. L’éducation 
est pour lui un projet de vie entrepris à la fois dans 
un cadre formel et informel avec l’objectif global de 
faciliter chez les gens le développement de leurs 
potentiels dans un esprit de coopération�. En consé-
quence, le mandat de développement des talents est 
impératif pour l’ensemble de la société, les universités 
en étant un élément important.

4. En ce qui concerne les questions liées à la justice 
©YRTX©HV�SOXV�KDXW�� FHOD� VLJQLßH�TXH� OHV�SROLWLTXHV�
XQLYHUVLWDLUHV�GRLYHQW� ªWUH� LQW©JU©HV� DX[�SROLWLTXHV�
extra-universitaires. Les universités ne sont pas les 
seuls lieux où se cultivent les talents. Les talents de 
certaines personnes seront mieux développés dans des 
institutions autres que les universités, telles les écoles 
de commerce. Une université qui prend son rôle au 
sérieux tiendra compte des organisations extra-uni-
YHUVLWDLUHV�� TXL� GHYUDLHQW� ªWUH� UDWWDFK©HV� DX�PªPH�
projet social. Les universités devraient donc jouer un 
rôle actif en encourageant le type d’éducation pré- et 
postuniversitaire appropriés dans les lieux d’ensei-
gnement formels et informels de leurs communautés, 

���/D�WK©RULH�GH�OD�G©PRFUDWLH�GH�'HZH\�HVW�SU©VHQW©H�GDQV�Le public et ses 
problèmes �SXEOL©�SRXU�OD�SUHPL¨UH�IRLV�HQ��������-RKQ�'HZH\���������l�/H�SXEOLF�HW�
ses problèmes », Œuvres philosophiques II, Pau, Publications de l’Université de Pau, 
version anglaise : John Dewey : The Later Works, 1925-1953��YRO�����������������-R�$QQ�
%R\GVWRQ��GLU����&DUERQGDOH��6RXWKHUQ�,OOLQRLV�3UHVV��������-H�U©VXPH�VD�WK©RULH�
GDQV�PRQ�OLYUH�&XQQLQJKDP��)UDQN���������Theories of Democracy.A Critical Introduction. 
Londres, Routledge, chapitre 8. On trouve un énoncé du principe éthique directeur 
GDQV�-RKQ�'HZH\� ��������Ethics, dans John Dewey : The Later Works, Vol. VII, 
Carbondale, Southern Illinois University Press, voir le chapitre 17, sec. 2. C’est aussi 
un thème persistant dans Démocratie et éducation ,op. cit., où Dewey parle de la « crois-
sance de l’expérience » pour décrire ce qui est ici appelé le développement des talents 
ou des potentiels de chacun.



173

6. L’université et la justice sociale

et elles devraient coopérer avec les écoles de commerce 
pour assurer qu’elles ne soient pas étroitement tech-
nocratiques. Selon cette approche, l’université ne 
GHYUDLW�ªWUH�QL�XQH�WRXU�GÖLYRLUH�QL�XQH�FRPPXQDXW©�
emmurée. 

Les fondements éthiques de la théorie de l’éducation de 
Dewey sont largement aristotéliciens : une vie pleine de sens 
est celle qui permet le développement équilibré du potentiel 
propre à chacun, touchant l’ensemble de la vie d’une personne 
et de ses relations avec les autres6. C’est donc une forme de 
perfectionnisme, bien que ce terme soit quelque peu trompeur 
dans le cas de Dewey. L’on nomme perfectionnisme certaines 
éthiques préoccupées d’abord par les caractéristiques de la 
vie bonne, par opposition à celles fondées sur une théorie des 
droits ou des biens intrinsèques. Dewey, comme Aristote, 
reconnaît qu’il existe des différences entre les talents potentiels 
des gens, mais Dewey, contrairement aux perfectionnistes, ne 
classe pas les talents selon une échelle de valeurs et il ne 
considère pas non plus que les personnes sont limitées à une 
gamme étroite de talents. Ces différences sont importantes 
pour la dimension démocratique de la perspective de Dewey. 
Alors qu’Aristote considérait la démocratie comme le choix le 
moins mauvais parmi la série de mauvaises formes de gouver-
nements réalistement possibles, pour Dewey, comme on l’a 
noté plus tôt, la démocratie est un idéal dont on doit se rap-
SURFKHU��&HOD�VLJQLßH�TXH�OHV�XQLYHUVLW©V�GHYUDLHQW�ªWUH�GHV�
lieux de formation pour les habiletés de gouvernement collec-
tif, des lieux où les vertus civiques sont à la fois illustrées et 
inculquées. 

À moins d’exposer une théorie éthique néo-aristotéli-
cienne générale, de la défendre philosophiquement contre 
toutes les critiques et contre toutes les théories alternatives, 

���/Ö©QRQF©�GH�FHWWH�FRQFHSWLRQ�GX�l�ERQKHXU�{�FRPPH�ßQDOLW©�GH�OD�YLH�HVW�
l’entreprise principale de l’Éthique à Nicomaque.
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et d’en tirer la directive développementaliste concernant la 
IRQFWLRQ�GÖXQH�XQLYHUVLW©��XQH�W¢FKH�TXL�QÖHVW�SDV�HQWUHSULVH�
LFL���OHV�DUJXPHQWV�SRXU�FHWWH�RULHQWDWLRQ�GRLYHQW�ªWUH�LQGXF-
tifs et intuitifs, en tirant ses implications politiques et en les 
contrastant avec celles des orientations alternatives. Tel que 
MH�OH�FRQ§RLV��OH�SRLQW�GH�YXH�DOWHUQDWLI�GRPLQDQW� �SURSRV�GX�
but de l’Université, au moins dans les plus grandes universités 
GÖ$P©ULTXH�GX�1RUG�DXMRXUGÖKXL��HVW�GÖl�ªWUH� OD�PHLOOHXUH�{�
SDUPL�FHOOHV�DX[TXHOOHV�HOOH�VH�FRPSDUH��&HOD�VLJQLßH�HPEDX-
cher et retenir des universitaires de premier plan, comprendre 
des départements et des facultés qui occupent une place de 
choix dans les évaluations institutionnelles des universités et 
dans les évaluations des universités par les médias, et attirer 
des étudiants avec des moyennes élevées et provenant d’éco-
les secondaires ou de collèges de premier rang.

Cette perspective est évidemment incomplète s’il n’est 
pas précisé qu’elles sont les qualités d’une bonne université. 
D’ailleurs, chaque université se plie à cet exercice rhétorique, 
sous la forme de son « énoncé de mission ». Présenté de diffé-
UHQWHV�ID§RQV��OH�EXW�DQQRQF©�OH�SOXV�FRPPXQ�HVW�GH�SURGXLUH�
GX�VDYRLU��SDU�OD�UHFKHUFKH��HW�GH�OH�WUDQVPHWWUH�DX[�J©Q©UD-
WLRQV�IXWXUHV��SDU�OÖHQVHLJQHPHQW���%LHQ�V»U��LO�HVW�FODLU�TXH�FH�
sont des buts importants et que toutes les universités s’y 
consacrent. La question primordiale que l’on doit se poser est 
si l’un de ces buts, ou la combinaison des deux, est un objectif 
ultime satisfaisant pour l’éducation supérieure. Un tel objectif 
offrira à l’université l’orientation structurante de ses différen-
tes fonctions et un critère général pour guider leurs mises en 
œuvre.

Plusieurs institutions pratiquent la recherche de diverses 
ID§RQV�HW�LO�H[LVWH�SOXVLHXUV�OLHX[�SRXU�WUDQVPHWWUH�OH�VDYRLU��
,O�HVW�SRXUWDQW�GLIßFLOH�GH�WURXYHU�GHV�GHVFULSWLRQV�SOXV�G©YH-
loppées de ces fonctions dans les documents produits par les 
XQLYHUVLW©V��FRQWUDLUHPHQW� �FH�TXÖRQ�WURXYH�GDQV�OD�OLWW©UDWXUH�
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pédagogique des théoriciens de l’éducation, produite au sein 
PªPH�GH� OÖXQLYHUVLW©���&HWWH�GRFXPHQWDWLRQ� DGPLQLVWUDWLYH�
U©LW¨UH�SOXW´W�OÖLPSRUWDQFH�SRXU�OÖXQLYHUVLW©�GÖªWUH�H[FHOOHQWH�
et qu’elle soit, sinon la meilleure, au moins parmi les meilleu-
res de sa catégorie. Il ne fait aucun doute qu’une des motiva-
tions principales à ce propos est d’attirer les donateurs privés 
et d’obtenir un traitement de faveur de la part du gouverne-
ment. C’est pourquoi les énoncés des objectifs des universités 
sont de plus en plus souvent préparés par des spécialistes en 
UHODWLRQV�SXEOLTXHV�RX�SDU�OH�FRPLW©�GH�OD�FDPSDJQH�GH�ßQDQ-
cement, plutôt que de résulter d’une délibération sérieuse 
tenue à l’échelle du campus. Sans une meilleure articulation 
du but de l’université, l’atteinte de l’excellence, mesurée en 
ßQ�GH�FRPSWH�SDU� OD� U©XVVLWH�GHV�HIIRUWV�YLVDQW� �DWWLUHU�GH�
nouveaux fonds, devient de facto le but ultime. Du point de 
vue développementaliste, le résultat est malheureux.

S’il faut choisir entre l’enseignement et la recherche, du 
point de vue développementaliste, l’enseignement est à privi-
légier puisque c’est d’abord en enseignant que les habiletés et 
les connaissances permettant de développer le potentiel des 
©WXGLDQWV�VRQW�WUDQVPLVHV��&HOD�QH�VLJQLßH�SDV�TXH�OD�UHFKHUFKH�
GHYUDLW�VHXOHPHQW�ªWUH�RULHQW©H�YHUV�OHV�LQW©UªWV�GX�PRPHQW�
des étudiants. Mis à part les recherches manifestement futiles 
RX�FHOOHV�GRQW�RQ�SHXW�G©PRQWUHU�TXH�OHV�ßQV�RX�OHV�P©WKRGR-
logies sont immorales, la perspective développementaliste peut 
et devrait autoriser de très larges mandats de recherche, la 
nature des recherches de pointe faisant en sorte que ni la 
probabilité de leur réussite ni leur importance pour les géné-
UDWLRQV�SU©VHQWHV� HW� IXWXUHV� QH�SHXYHQW� ªWUH� SU©GLWHV� DYHF�
FHUWLWXGH��&HOD�QH�VLJQLßH�SDV�QRQ�SOXV�TXH�OD�UHFKHUFKH�GHYUDLW�
ªWUH�LJQRU©H�RX�P©SULV©H��&HOD�VLJQLßH�SOXW´W�TXH�OÖHQVHLJQH-
PHQW�QH�GHYUDLW�SDV�ªWUH�VDFULß©�DX�SURßW�GH�OD�UHFKHUFKH�HW�
TXH�OHV�FKHUFKHXUV�GHYUDLHQW�WRXV�ªWUH�GHV�SURIHVVHXUV�DFWLIV�
sur tous les plans. Ils devraient aussi faire la preuve de leur 
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FDSDFLW©� HW� GH� OHXU� HQWKRXVLDVPH�SRXU� OÖHQVHLJQHPHQW� DßQ�
GÖªWUH�HPEDXFK©V�HW�SURPXV����FRQGLWLRQ�TXH�OÖHQVHLJQHPHQW�
soit correctement assumé – en accord avec l’orientation péda-
gogique que l’on a évoquée plus haut –, l’approche proposée 
DSSRUWHUD�OHV�IUXLWV�GH�OD�UHFKHUFKH� �OD�VDOOH�GH�FRXUV�GH�ID§RQ�
 � OHV� UHQGUH� VLJQLßFDWLIV� HW� XWLOHV� SRXU� OHV� ©WXGLDQWV��&HOD�
GHYUDLW� �WRXW�OH�PRLQV�VWLPXOHU�OÖLQW©UªW�GHV�©WXGLDQWV�SRXU�OD�
recherche et pour les habiletés qu’elle exige.

Au contraire, l’orientation universitaire fondée sur la 
compétition pour l’excellence est biaisée en faveur de la 
recherche, aux dépens de l’enseignement. En effet, les com-
pétences de recherche d’un professeur ou d’un candidat à un 
poste ainsi que les produits de la recherche d’une unité uni-
versitaire sont plus faciles à mesurer et à mettre en valeur que 
les compétences pédagogiques. Les donateurs privés sont aussi 
généralement plus sensibles à la recherche de haut niveau 
qu’aux compétences pédagogiques. Ces dernières sont moins 
remarquables et moins visibles que les accomplissements de 
la recherche. Les universités inspirées par une perspective 
élitiste sont portées à favoriser la recherche aux dépens de 
l’enseignement en réduisant les charges d’enseignement au 
premier cycle et, lors des embauches et des promotions, en 
donnant plus de poids à la recherche qu’à l’enseignement, 
FRQßDQW�VRXYHQW�XQH�ODUJH�SDUW�GH�OÖHQVHLJQHPHQW�DX�SHUVRQ-
QHO�HPSOR\©�VS©FLßTXHPHQW� �FHWWH�ßQ�HW�TXL�VH�WURXYH�GDQV�
des catégories moins bien rémunérées, moins respectées, ou 
comportant une moins bonne sécurité d’emploi que celles des 
professeurs-chercheurs. 

***

Traitement différentiel des universitaires. Appliquées aux 
questions de justice dont traite ce chapitre, les considérations 
SU©F©GHQWHV�LQGLTXHQW�XQH�ID§RQ�GRQW�XQH�SRVLWLRQ�G©YHORS-
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pementaliste sur le but ultime d’une université préconise des 
politiques particulières, nommément, contre les échelles sala-
riales ou les charges de travail différentielles pour les univer-
sitaires réputés. Ainsi, pour la justice proportionnelle, cela 
VLJQLßH�TXH�OD�SHUVSHFWLYH�G©YHORSSHPHQWDOLVWH�UHMHWWH�OÖLG©H�
TXÖªWUH� XQ� XQLYHUVLWDLUH� U©SXW©� UHSU©VHQWH� XQH� GLII©UHQFH�
valable pour la distribution des salaires et des charges de 
WUDYDLO��6L�RQ�HPEDXFKH�GX�SHUVRQQHO�GRQW�OD�W¢FKH�VH�OLPLWH�
 �OÖHQVHLJQHPHQW��LO�GHYUDLW�UHFHYRLU�OD�PªPH�U©PXQ©UDWLRQ�HW�
RQ�GHYUDLW�OXL�DFFRUGHU�OH�PªPH�VWDWXW�TXÖDX�SHUVRQQHO�GRQW�
OD� W¢FKH�GRLW�DXVVL�FRPSUHQGUH� OD�UHFKHUFKH��(Q�VXSSRVDQW�
que l’enseignement et la recherche puissent se renforcer 
mutuellement, une meilleure politique est d’éviter la création 
GH�ßOL¨UHV�OLPLW©HV� �OÖHQVHLJQHPHQW�HW�GH�VÖDWWHQGUH� �FH�TXH�
tout le personnel collabore à la fois à la recherche et à l’ensei-
gnement. Cela requiert, en retour, que l’on embauche unique-
ment des professeurs qui, peu importe leur expérience ou leur 
potentiel de chercheur, ont aussi fait la preuve qu’ils sont des 
enseignants hors pair ou qui ont démontré des aptitudes 
S©GDJRJLTXHV�SURPHWWHXVHV��,O�\�D�SHXW�ªWUH�GHV�JHQV�GRQW�OHV�
compétences pédagogiques font défaut, mais qui possèdent 
des habiletés de chercheur extraordinaires – devrait-on leur 
refuser un emploi universitaire ? Oui – et l’on devrait trouver 
des lieux de travail propices à de tels chercheurs talentueux 
�SDU�H[HPSOH��HQ�IRQGDQW�GHV�LQVWLWXWLRQV�QDWLRQDOHV�GH�UHFKHU-
FKH��FRPPH�OH�&HQWUH�QDWLRQDO�GH�UHFKHUFKH�VFLHQWLßTXH�HQ�
)UDQFH��

Accès. Ceux qui s’inspirent d’une orientation développe-
mentaliste ne seront pas dérangés, comme le sont les élitistes, 
par la possibilité d’admettre des candidats autres que ceux 
provenant des écoles secondaires ou collèges de premier rang 
ou ayant des notes très élevées. Comme on l’a vu plus tôt, les 
G©YHORSSHPHQWDOLVWHV�SHU§RLYHQW�OHV�XQLYHUVLW©V�FRPPH�IDLVDQW�
partie d’un projet touchant l’ensemble de la société et qui 
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consiste à développer le potentiel de tout un chacun ; réserver 
des places pour les gens qui n’auraient autrement pas accès à 
OÖXQLYHUVLW©�HVW�XQH�ID§RQ�GH�FRQWULEXHU� �FHW�HIIRUW��/H�IDLW�GH�
provenir d’un milieu éducatif défavorisé ne constitue donc pas 
XQH�GLII©UHQFH�TXL�MXVWLßH�OÖH[FOXVLRQ�GH�OÖXQLYHUVLW©����SURSRV�
des gens qui ne sont pas bien équipés pour réussir, ceux qui 
E©Q©ßFLHQW�GH� OÖDFF¨V�GLII©UHQWLHO� �FDXVH�GH� OHXUV�FDUHQFHV�
éducatives antérieures plutôt qu’à cause de leur origine, la 
perspective développementaliste propose que soient mis en 
place des programmes spéciaux d’intégration, comme ceux 
qui sont proposés par quelques universités. Ces programmes 
SRXUUDLHQW�GÖDLOOHXUV�IDFLOHPHQW�ªWUH�©WHQGXV�DßQ�GH�FRPSHQ-
ser les carences éducatives par le développement d’habiletés 
d’apprentissage7.

Embauche. D’un point de vue développementaliste, les 
considérations précédentes en faveur de l’accès à l’égalité 
s’appliquent aussi à l’embauche des professeurs. Un personnel 
HQVHLJQDQW� TXL� FRPSRUWH� GHV� LQGLYLGXV� UHà©WDQW� OH�PLOLHX�
d’origine des étudiants offre à ceux-ci des modèles à suivre et 
l’assurance que les professeurs comprennent leurs expériences. 
On peut soutenir que ces caractéristiques sont plus importan-
tes lorsque l’objectif de l’éducation est le plein développement 
des talents des étudiants que lorsque le seul objectif de l’édu-
FDWLRQ�XQLYHUVLWDLUH�HVW�GH�WUDQVPHWWUH�GHV�FRQQDLVVDQFHV��ELHQ�
que dans ce cas aussi, ces caractéristiques peuvent aider à 
LQVSLUHU�OD�FRQßDQFH�HQ�OD�ßJXUH�GÖDXWRULW©�TXH�UHSU©VHQWH�OH�
professeur). Du point de vue de la place d’une université dans 
la société, l’accès à l’égalité est important pour le développe-

���/H�SURJUDPPH�GÖDQQ©H�GH�WUDQVLWLRQ��Transitional Year Program) de l’Uni-
YHUVLW©�GH�7RURQWR��DGDSW©�GÖXQ�SURJUDPPH�GH�OÖ8QLYHUVLW©�'DOKRXVLH� �+DOLID[��HVW�
MXVWHPHQW�FRQ§X�HQ�YXH�GH�IRXUQLU�FHWWH�DLGH�GH�ID§RQ�FRQFHUW©H��,O�HVW�RIIHUW�DX[�
communautés noires et autochtones du Canada, ainsi qu’à certains individus prove-
nant de milieux économiquement défavorisés. On trouve une description du pro-
JUDPPH�HW�GHV�DQDO\VHV�GH�VHV�U©VXOWDWV�HW�GH�VHV�G©ßV�GDQV�.HUHQ�%UDWKZDLWH��GLU���
��������Access & Equity in the University, Toronto, Canadian Scholars’ Press.



179

6. L’université et la justice sociale

ment de ceux qui sont embauchés et qui proviennent de 
groupes traditionnellement sous-représentés dans l’enseigne-
ment ou dans d’autres professions et aussi pour motiver et 
encourager les personnes hors de l’université provenant des 
PªPHV�JURXSHV8. Comme dans le cas de l’accès à l’université, 
le milieu démographique est une considération valable, du 
point de vue de la justice, pour les politiques d’embauche.

Aide aux étudiants. D’un point de vue développementa-
liste, la tendance suivie par plusieurs universités qui consiste 
 � RIIULU� HQ�SUªWV� OÖDLGH� DX[� ©WXGLDQWV� TXL� ©WDLW� DXSDUDYDQW�
IRXUQLH�VRXV�IRUPH�GH�ERXUVHV�GRLW�ªWUH�SULVH�DYHF�U©VHUYH��
0ªPH�VÖLO�HVW�DFFRPSDJQ©�GÖXQ�PRG¨OH�GH�UHPERXUVHPHQW�GH�
SUªWV�FRQGLWLRQQHO�DX�UHYHQX��DGRSW©�HQWUH�DXWUHV�HQ�$XVWUDOLH��
OÖHIIHW�GH�FH�FKDQJHPHQW�QH�SHXW�ªWUH�TXH�GÖHPSªFKHU�OD�SRXU-
suite d’études supérieures par des gens provenant de groupes 
à faible revenu, qui résisteront à l’idée d’augmenter le fardeau 
de la dette anticipée après l’obtention de leur diplôme�. Le 
G©YHORSSHPHQWDOLVWH�VRXKDLWHUD�©YLWHU�FHWWH�GLIßFXOW©��SXLVTXÖLO�
considère les universités comme des lieux importants pour 
aider les individus provenant de toutes les strates sociales à 
développer leurs talents. Les partisans du remboursement de 
SUªWV�FRQGLWLRQQHO�DX�UHYHQX�UHFRQQDLVVHQW�TXH�OHV�UHVVRXUFHV�

8. Un ouvrage collectif utile sur la discrimination positive est celui d’ Erna 
$SSHOW�HW�0RQLND�-DURVFK��GLU�����������&RPEDWLQJ�5DFLDO�'LVFULPLQDWLRQ���$IßUPDWLYH�
Action as a Model for Europe��2[IRUG��%HUJ��3RXU�GHV�MXVWLßFDWLRQV�GH�OÖDFF¨V� �OÖ©JDOLW©�
contre les accusations de « discrimination inversée » et de stigmatisation, voir dans 
cet ouvrage les textes d’Allen, de Williams et le mien.

���8QH�SDUWLH�LPSRUWDQWH�GHV�DFWHV�GÖXQ�FROORTXH�WHQX� �OÖ8QLYHUVLW©�GH�7RURQWR�
HVW�FRQVDFU©H� �GHV�WH[WHV�G©IHQGDQW�OHV�PRG¨OHV�GH�UHPERXUVHPHQW�GH�SUªWV�FRQGL-
tionnel au revenu. J’étais la voix dissidente. Ma collaboration ne fut pas incluse dans 
la version imprimée, mais on peut la consulter avec d’autres commentaires dans la 
SXEOLFDWLRQ�ZHE��� l�&RQIHUHQFH�$JHQGD� DQG� 3UHVHQWDWLRQV�� 6HVVLRQ� ��� )UDQN�
&XQQLQJKDP��{�ZZZ�XWRURQWR�FD�SUHVLGHQW���FRQIHUHQFH��6XU� OHV� HIIHWV�GHV� FR»WV�
élevés de l’accès à l’éducation, voir la contribution de Melissa Williams dans les actes 
SXEOL©V���0HOLVVD�:LOOLDPV� �������� l�$FFHVV� WR�3XEOLF�8QLYHUVLWLHV���$GGUHVVLQJ�
6\VWHPLF� ,QHTXDOLWLHV�{�� GDQV�&DURO\Q�7XRK\� HW�5RQ�'DQLHOV� �GLU����Taking Public 
Universities Seriously��7RURQWR��8QLYHUVLW\�RI�7RURQWR�3UHVV��S�����������
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économiques dont disposent les étudiants potentiels représen-
WHQW�XQH�GLII©UHQFH�VLJQLßFDWLYH��PDLV�HQ�G©SLW�GHV�HIIRUWV�IDLWV�
pour combiner de tels modèles avec une distribution de bour-
ses pour les plus défavorisés, les exigences de la justice ne sont 
pas complètement satisfaites : le fardeau des dettes continue 
à peser sur les épaules de plusieurs étudiants, et à moins que 
OHV�ERXUVHV�QH� VRLHQW� DVVH]� J©Q©UHXVHV�� GH� ID§RQ�  � H[FOXUH�
uniquement la progéniture des riches, un nombre substantiel 
d’étudiants potentiels fera toujours face à ce fardeau10.

Traitement différentiel entre les disciplines��/D� MXVWLßFDWLRQ�
qui est normalement donnée pour le versement de salaires 
plus élevés aux professeurs des écoles professionnelles ou de 
FHUWDLQHV�GLVFLSOLQHV�VFLHQWLßTXHV�HVW�XQH�MXVWLßFDWLRQ�SUDJ-
PDWLTXH�VHORQ�ODTXHOOH�FÖHVW�OD�VHXOH�ID§RQ�GH�OHV�DWWLUHU�HW�GH�
les convaincre de renoncer à un emploi dans le secteur privé 
KRUV�GX�GRPDLQH�GH�OÖHQVHLJQHPHQW��/D�PªPH�MXVWLßFDWLRQ�HVW�
souvent donnée pour expliquer l’habituelle réduction de leur 
charge d’enseignement. Intuitivement, une orientation déve-
loppementaliste nous dit de ne pas tenir compte des habiletés 
VS©FLßTXHV�DGDSW©HV� �FHV�©FROHV�HW� �FHV�GLVFLSOLQHV�TXDQW� �
OD�U©SDUWLWLRQ�GHV�VDODLUHV�HW�GHV�FKDUJHV�GH�WUDYDLO��'H�OD�PªPH�
ID§RQ�TXH�ORUV�GH�OÖHPEDXFKH�GÖXQ�QRXYHDX�SURIHVVHXU��XQH�

10. Les plans de remboursement conditionnel au revenu sont toujours associés 
à des appels à l’augmentation des frais de scolarité en fonction du marché. En retour, 
FHOD�HVW�VRXYHQW�MXVWLß©�HQ�WHUPHV�GH�MXVWLFH���FRQVHUYHU�OHV�IUDLV�GH�VFRODULW©�HQ�GHVVRXV�
des demandes du marché constitue une subvention inéquitable pour les riches. Cet 
argument présuppose une conception de l’éducation selon laquelle les gens acquièrent 
GHV�KDELOHW©V�GRQW�LOV�SURßWHURQW�SHUVRQQHOOHPHQW��'DQV�FHWWH�SHUVSHFWLYH�GH�PDUFK©��
ceux qui peuvent payer plus pour l’université devraient le faire sans tarder, et ceux 
qui ne peuvent le faire devraient payer plus tard. Cela est tout à fait étranger à la 
SHUVSHFWLYH�GHZH\HQQH�IDYRULV©H�GDQV�FH�FKDSLWUH�TXL�FRQ§RLW�OÖ©GXFDWLRQ�VXS©ULHXUH�
comme un investissement social : les membres d’une génération subventionnent 
l’éducation des générations suivantes par le système d’imposition. Si le système est 
SURJUHVVLI�� OÖ©TXLW©�HVW�SU©VHUY©H��SXLVTXH�OHV�IDPLOOHV�ULFKHV�FRQWULEXHQW�GH�ID§RQ�
plus importante au fonds commun, comme le feront ceux qui plus tard retireront des 
avantages économiques de leurs études.
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université qui a pris cette orientation cherchera jusqu’à ce 
qu’elle trouve des candidats qui soient à la fois des universi-
taires productifs et des enseignants enthousiastes, elle devrait 
aussi chercher à ce que le personnel de ses écoles profession-
nelles soit pareillement motivé et qu’il soit plus préoccupé à 
participer à la vie et au travail universitaires que de récolter 
une rémunération équivalente à celle du secteur privé. Il faut 
cependant expliquer ce qui sous-tend cette intuition.

Une des considérations importantes soutenant cette 
intuition est l’aspect démocratique de la perspective dévelop-
pementaliste, qui implique non seulement des relations démo-
cratiques entre le corps professoral, les étudiants et le 
personnel de soutien, mais des relations démocratiques entre 
les membres de chacun de ces groupes et, dans le cas présent, 
entre les membres du personnel enseignant. La démocratie 
n’exige pas une répartition strictement égale de la rémunéra-
tion mais, en particulier dans de petites unités comme les 
universités, elle fonctionne mieux dans une culture où les gens 
respectent également l’apport de chacun à la communauté. 
L’offre de salaires plus élevés et de charges de travail réduites 
SRXU�FHUWDLQV�HQ�YHUWX�GX�VLPSOH�IDLW�TXÖLOV�VRLHQW�FDSDEOHV��RX�
TXÖLOV�DIßUPHQW�ªWUH�FDSDEOHV��GÖREWHQLU�GH�WHOOHV�FRQGLWLRQV�
ailleurs nuit à cette culture. Ajoutons à cela la tendance des 
politiques différentielles à établir un précédent qui risque de 
contaminer d’autres catégories de professeurs. Cette tendance 
SHXW�G©M �ªWUH�SHU§XH�GDQV�SOXVLHXUV�XQLYHUVLW©V�QRUG�DP©UL-
caines, où les professeurs négocient des arrangements qui leur 
VRQW�IDYRUDEOHV�HQ�PHQD§DQW�GÖDFFHSWHU�GH�PHLOOHXUHV�RIIUHV�
dans d’autres universités. Bien que le point de vue élitiste 
SHUPHWWH��YRLUH�PªPH�HQFRXUDJH�XQ�WHO�FRPSRUWHPHQW��OH�SRLQW�
de vue développementaliste considère que l’on devrait y résis-
ter , car il mine l’esprit communautaire essentiel aux objectifs 
poursuivis.



II - Justice et institutions sociales

182

Des frais de scolarité différents selon l’origine territoriale. La 
dernière question de justice que l’on doit traiter exige aussi 
une certaine explication, car il n’est pas du point de vue déve-
loppementaliste que de venir de l’extérieur du territoire de 
l’université doive ou non affecter la répartition des frais de 
scolarité. On peut en effet imaginer un développementaliste 
soutenant que l’objectif des institutions d’enseignement supé-
rieur est de contribuer uniquement au développement des 
personnes appartenant à leur territoire national ou régional.

Au contraire, refuser que l’origine territoriale soit prise 
en compte pour l’allocation des frais de scolarité peut se fonder 
sur l’égalitarisme du développementalisme, selon lequel le 
potentiel de tous OHV�LQGLYLGXV�GRLW�ªWUH�G©YHORSS©11. La ques-
tion est donc de savoir si, eu égard à l’éducation supérieure, 
provenir d’une nation, d’une province ou d’un État différent 
de celui où se trouve l’université constitue une différence 
YDODEOH��GH�ID§RQ�WHOOH�TXH�OHV�REOLJDWLRQV�GHV�XQLYHUVLW©V�VRLHQW�
DORUV�PRLQV�FRQWUDLJQDQWHV��8QH�FRQVLG©UDWLRQ�TXL�LQàXHQFH�
les administrateurs universitaires à la recherche de fonds est 
TXH�SOXVLHXUV�FDQGLGDWV�GH�OÖH[W©ULHXU��FRPPH�FHX[�VÖLQVFUL-
vant dans les universités canadiennes en provenance des 
États-Unis, où les frais de scolarité sont plus élevés) acceptent 
de payer des frais de scolarité élevés. Cela n’est toutefois pas 
pertinent pour la question qui nous concerne, puisque cela 
sera aussi vrai dans le cas de certains candidats habitant le 
territoire de l’université, et qu’il ne manque pas de candidats 
provenant d’ailleurs pour qui des frais de scolarité élevés 
représentent un sérieux élément de dissuasion, comme pour 

11. Dewey rend explicite l’égalitarisme de sa conception de l’éducation dans 
Démocratie et éducation, op. cit., chapitre 8, section 1. Une approche égalitariste est aussi 
mise en évidence par l’insistance d’Aristote sur le fait que pour ceux qui ont droit à 
XQH� ©GXFDWLRQ� IRUPHOOH� �H[FOXDQW� DLQVL� SRXU� OXL� OHV�ßOOHV� HW� OHV� HVFODYHV���� l�,O� HVW�
©JDOHPHQW�Q©FHVVDLUH�TXÖLO�\�DLW�XQH�VHXOH�HW�PªPH�©GXFDWLRQ�SRXU�WRXV�HW�TXÖRQ�HQ�
prenne soin collectivement et non d’une manière privée. » Aristote, Les politiques, livre 
9,,,��FKDSLWUH��������D��
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FHX[�SURYHQDQW�GHV�SD\V�HQ�G©YHORSSHPHQW��'H�OD�PªPH�ID§RQ��
OH� IDLW� TXH� FHUWDLQHV� DGPLQLVWUDWLRQV� �FRPPH� OÖ2QWDULR��QH�
tiennent pas compte de la proportion d’étudiants étrangers 
inscrits lors de l’allocation des fonds aux universités n’est pas 
pertinent. La justice pourrait exiger qu’elles le fassent.

Une différence plus notable évoquée précédemment, est 
TXH�OH�ßQDQFHPHQW�GH�OÖ©GXFDWLRQ�VXS©ULHXUH��GDQV�OH�FDV�GHV�
universités publiques, provient des contribuables. Cette situa-
tion appelle donc ces contribuables à s’interroger et à délibé-
rer à propos du rôle des universités locales dans les contextes 
national et global. Dans le cadre d’une approche favorable à 
des frais de scolarité égaux pour les étudiants, quelle que soit 
leur origine, nous pourrions imaginer les gouvernements 
entreprendre des négociations en faveur de la réciprocité des 
frais de scolarité entre les institutions d’enseignement public, 
HW�PªPH��GH�OD�SDUW�GHV�SD\V�UHODWLYHPHQW�ULFKHV��OÖLQVFULSWLRQ�
de l’accès à l’éducation supérieure pour les pays moins riches 
dans les programmes d’aide internationaux.

CONCLUSION

Pour résumer et faire le lien avec le thème de ce recueil : 
QRXV�DYRQV�SU©VHQW©�OHV�XQLYHUVLW©V� �SDUWLU�GHV�ID§RQV�GRQW�
FHUWDLQV�E©Q©ßFHV�\�VRQW�DFFRUG©V�HW� �SDUWLU�GH�OHXU�U´OH�GDQV�
OD�GLVWULEXWLRQ�GH�E©Q©ßFHV�DX�VHLQ�GH�OD�VRFL©W©��1RXV�DYRQV�
discuté de l’éthique se rapportant à la justice distributive dans 
les universités en un sens lié à la vie bonne et à la société juste. 
Dans ce chapitre, les recommandations en faveur de certaines 
politiques distributives pour l’université furent avancées à 
partir du point de vue de la fonction la plus importante de 
l’Université qui nous vient de John Dewey, avec de forts 
accents aristotéliciens.

8QH�ID§RQ�GH�PHWWUH� �OÖ©SUHXYH�OHV�UHFRPPDQGDWLRQV�
présentées est d’accepter le but développementaliste des uni-
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versités exposé ici, mais de rejeter les recommandations qui 
en résultent. %LHQ�V»U��XQH�DXWUH�ID§RQ�VHUDLW�GH�SURSRVHU�XQ�
autre but ultime. Ces mises à l’épreuve respecteraient l’esprit 
GX�SU©VHQW�GRFXPHQW��8QH� WURLVL¨PH� ID§RQ�GH� OHV�PHWWUH� �
l’épreuve est de refuser toute tentative sérieuse de formuler 
et de défendre des buts normatifs pour les universités. Cette 
position – qui n’est malheureusement pas seulement hypothé-
tique aujourd’hui – constitue un rejet du rôle de l’éthique dans 
les universités.

Traduit de l’anglais par Patrick Turmel


